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LES MOBEL 

T Et sauf cette garniture T 
— Je n'ambitionne rien... seulement de­

puis auiourd'hui. 
— Pourouoi cela T 
— Parce cu'avant-hier encore, j'ambi­

tionnais un voisin qui me plait . . afin da 
faire avec lui. comme j'ai toujours fait. . 
bon menaste... afin de lui rendre des peti's 
services Pour qu'il m'en rende à son tour. 

— C'est déjà convenu, ma voisne... voua 
soismeres mon linge, et je cirerai votre 
chambre... sans compter o u * vous m'éveil­
lerez de bonne heure... en frappant a ma 
cloison. 

— Et vous croyez que ce sera tout T 
— Ou'y a-t-il encore ? 

Ah I bien, vous n'êtes pas au bout 1 
Est-ce ou'il ne faudra pas que le dimancao 
vou» me meniez promener aux barrières ou 
sur les boulevards ?.. Je n'ai que ce jour de 
récréation... Vous verrez comme je ser i i 
gentille avec ma jolie robe gros bleu, que 
je ne mets oue le dimanche 1 Elle me va 
comme un amour. J'ai des bottines de sa­
tin truc aue j'ai fait faire pour moi... un 
charmant chale de bourre de soie façon ca­
chemire... Allez, allez, mon voisin, on se 
retournera plus d'une fots pour noue voir 
passer. Les hommes diront : « Mais c'est 
ou'elle est gentill cette petite, parole 
d'honneur ! »• Et les femmes diront de leur 
côté : « Maie c'est qu'il a une très jolie 
tournure, ce grand jeune homme mince .. 
son air est très distingué... et ses petites 
moustaches brunes lui vont très bien. >•• 
Et ie serai de l'avis de ces dames, car j'a­
dore les moustaches... Malheureusement, 
M. Germain n'en portait pas, à cause i e 
son burc-u... Cabrion en avait, mais eLtes 
étaient rouges comme sa grande barbe, et 
j«M»'aime pas les grandes barbes et puk U 
faisait oer trop le gamin dans les rues et 
tourmentait trop ce pauvre M. Pipelet Far 
exemple. M Giraudeau (mon voisin d'avant 
M. Cabrion). avait une très bonne tenu?, 
mais il louchait. Dans les commencements 
ca me gênait beaucoup parce qu'il avait 
toujours l'air i!_ regarder quelqu'un à côte 
de moi. et sans v penser, je me retournais 
pour voir oui ! 

Rodolphe écoutait ce babil avec curio­
sité : il se demandait ce qu'il devait pen­
ser de la vertu de Rigolette. Tantôt la li­
berté même des paroles de la grisette et le 
souvenir du gros verrou lui faisaient pres-
oue croire ou'elle aimait ses voisins « en 
frères ». en camarades ; tantôt il souriat 
de ses veilléitô* de crédulité, en songeant 
ru'il était peu probable qu'une fine aussi 
jeune, aussi abandonnée, eut échappé aux 
séductions de MM. Giraudon, Cabrion et 
Germain. Pourtant la franchise, l'original.» 
familiarité de Rigolette éveillaient e n lui 
de nouveaux doutes. 

— Vous me charmez, ma voisine, en dis­
posant ainsi de mes dimanches, reprit gaie­
ment Rodolphe : soves tranquille, nous fe­
rons de fameuses parties 1.. Mais votre ré­
putation ? 

Rigolette partit d'un éclat de rire : 
— La réputation d'une grisette 1 est-ce 

S'on croit à « ces météores-là » % reprit-
e. Si i'avais père ou mère, frère ou scaar 

ie tiendrais pour eux au qu'en dira-t-on. . 
fa suis toute seule, ça me regarde I Pourvu 
<M'à mes yeux je so is honnête fille, je me 
momie du reste. Tenez, M. Germain, mon 
dernier voisin, passait toutes ses soirées 
ivec moi ; il ne s en plaignait pas ? Il m'a 
lu fout Walter Scott... C'est ça qui était 
amusant 1 Quelquefois, le dimanche, quan i 
il faisait mauvais, au lieu d'aller au spec­
tacle et de sortir, il achetait Quelque chose 
chez le pâtissier, nous faisions une -raie 
dînette dans ma chambre, et puis, après 
noue lisions... Ça m'amusait presque au­
tant crue le théâtre... 

— A ordoos de M. Germain, où estiJ 
tonc. maintenant ? 

— A Paris, ie pense... 
— .Vous ne le voyez prus r 
— Depuis cru'il a quitté la maison, Il n'est 

Hua revens chez moi... 
— Mois où demeure-t41 T Que fait-tl t 

- a T b u r q u o i ces questions-là, mon voi­
sin ? 
-* - Ma 'voisine, j'aurai le plus grand IntA. 

rêt à savoir où rencontrer M. Germain ; 
vous connaissez sa demeure et sans me 
vanter, vous devez me croire, incapable d'a­
buser du secret que je vous demanda. . ,e 
Hflus le iure, dans son intérêt 1 
— Sérieusement, mon voisin, je crois «rue 

fjjus pouvez vouloir beaucoup de bien * 
M Germain : mais il m'a fait promettre de 
ne dire son adresse à personne... et, puis­
que ie ne vous la dis pas à vous, c'est que 
Ca m'est impossible. Cela ne doit pas vous 
fueber contre moi ?.. Si vous m'aviez con­
fié'un secret, vous seriez content, n'est-ce 
pas, de me voir agir comme je fais 1 

— Mais... 
— Tenez, mon voisin, une fois pour tou­

tes, ne me parlez pas de cela !.. J'ai fait 
une promesse, je la tiendrai, et, quoi que 
Vous puissiez dire, je vous répondrai t o i -
jours la même chose... 

Malgré son étourderie. sa légèreté, la 
Jeune fille accentua ces derniers mots si 

• fermement, que Rodolphe comprit à son 
grand regret, qu'il n'obtiendrait peut-être 
pas d'elle, ce qu'il désirait savoir. 

'— N'en parlons plus, ma voisine... Dia­
ble ! vous gardez si bien les secrets des au­
tres aue ie ne m'étonne plue que vous 
gardiez les vôtres I 

— Des secrets, moi I je voudrais bien en 
avoir ! Ca doit être très amusant I 

— Comment t vous n'aves pas un petit 
secret de cœur t 

-*• Un secret de coeur t 
— Voyons, franchement, vous n'aves Je-

mais eu d'amant ? 
— Des amants I ah bien, oui 1 est-ce que 

J'ai le temps T 
— On'est-ce mie le temps fait à cela T 
— Ce que .Ça fait ? Mais tout !.. D'abord 

J3 serais jalouse comme un tigre, je me fe­
rais sans cesse des peines de cœur et je 
Vous le demande, est-ce que je gagne assez 
d'argent pour pouvoir perdre deux ou trais 
heures par jour à pleurer, à me désoler ? 
Et si on me trompait I- Jugez donc t que 
de larmes I que de chagrin !.. Ab bien I 
par exemple !.. c'est pour le coup que ca 
m'arriérerait joliment I 

— Et voue n'avez jamais songé à TOUS 
marier 1 
— Oh ! «mais . . . encore t 

— Ainsi, vous ne faites pas de châteaux 
t a Espagne, de rêves T 
._,«— Si L. ie rêve à ma garniture 3 e cbe-
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sir sort monùjer 

minée !- Excepté ça— qu'est-ce que vous 
voulez que je désire T Maie tenez, s o u s 
voici au Temple, avoues que c'est un su­
perbe coup d'oeil. 

Rodolphe fut frappé de la manière à la 
fois empressée, prévenante et joyeuse ave; 
laoruelie les marchands, debout en dehors 
de leurs boutiques, sollicitaient la pratique 
des passants. A peine Rigolette et son 
compagnon parurent-ils dans le grand pas­
sage où se tenaient les marchand» d'objets 
de literie, cru'on entendit retentir les offres 
les plus séduisantes. La grisette et son 
compagnon se décidèrent pour la mère 
Bouvard. Il était d'ailleurs impossible d'à 
voir une figure plus avenante, plus ouverte 
et plus réjouie que la doyenne du Templ» 

— Tenez, ma jolie petite dame, dit-elle à 
Rigolette oui examinait plusieurs objets 
d'un œil très connaisseur, voilà l'occasiou 
dont ie vous parlais : deux garnitures de 
lit complètes, c'est comme tout neuf. Si 
par hasard vous vouiez un petit secrétaire 
pas cher, en voilà un (la mère Bouvard 
l'indiqua du geste), je l'ai eu lu même l o t 
Quoique je n'achète pas ordinairement de 
meubles, je n'ai pu refuser de le prendre, 
les personnes de qui je tiens tout ca 
avaient l'air si malheureux ! Pauvre da-
me !.. c'était surtout la vente de cette anti-
ouaille oui semblait lui saigner le cœur... 
il parait que c'était un meuble de famille... 
- A ces mots, et pendant que la marchand » 

débattait avec Rigolette tes prix des diffé­
rentes fournitures, Rodolphe considéra 
plus attentivement le meuble que A wex 
Bouvard lui avait montré- C'était un de <<s 
anciens secrétaires en bois de rose, d'une 
forme presque triangulaire, fermé par un 
panneau antérieur oui. rabattu et soutenu 
par deux longues charnières de cuivre, sert 
de table à écrira Au milieu de et pan­
neau, orné de marqueterie de bois r.e cou­
leurs variées, Rodolphe remarqua un «.hif-
fre inscrusté en ébène, composé d'un i l et 
d'un R entrelacés et surmonte 4 une cou­
ronne de comte. Il supposa que le dernier 
possesseur de ce meuble appartenait à 
une classe élevée de la société. Sa curios ié 
redoubla : il regarda le secrétaire avec une 
nouvelle attention ; il visitait machinal.!-
ment les tiroirs les uns après les autres, 
lorsque, éprouvant quelque difficulté à ou­
vrir le dernier et cherchant la cause de cet 
obstacle, il découvrit et attira à lui avec 
précaution une feuille de papier a moitié 
engagée entre le casier et le fond du meu­
ble. Pendant oue Rigolette terminait ses 
achats avec la mère Bouvard, Rodolphe 
examinait curieusement sa découverte. Aux 
nombreuses ratures qui couvraient ce pa­
pier, on reconnaissait le brouillon d'une 
lettre inachevée. 

Rodolphe lut ce qui suit avec assez c'e 
Peine : 

« Sovez persuadé que le malheur le plus 
etfrovable peut seul me contraindre à la 
démarche que je tente auprès de vous. Ce 
n'est pas une fierté mal placée qui cau+e 
mes semoules, c'est le manque absolu de 
titre» au service que j'ose vous demander. 
La vue de ma famille, réduite comme moi 
au plus affreux dénûment, me fait surmon­
ter mon embarras- Quelques mots seule­
ment sur la cause des désastres qui m'ac­
cablent. Après la mort de mon mari, il 
me restait pour fortune trois cent mille 
francs placés Par mon frère chez M. Jac-
oues Ferrand, notaire. Je recevais à An­
gers, où j'étais retirée avec ma fille, les in­
térêts de cette somme par l'entremise de 
mon frère. 

« Vous savez, monsieur, l'épouvantable 
événement qui a mis fin à ses jours , ruine, 
à ce qu'il parait, par de secrètes et mal­
heureuses spéculations, il s'est tué il y a 
huit mois. Lors de ce fameux événement, 
je reçus de lui quelques lignes désespérées. 
Il terminait cette lettre en me prévenait 
cru'il ne possédait aucun titre relativement 
à la somme .placée en mon nom chez 
M. Jacques Ferrand. ce dernier ne donnant 
jamais de reçu, car il était l'honneur, a 
piété même, il me suffisait de me présen­
ter chez lui pour que cette affaire fut 
convenablement réglée. 

« Dès qu'il me fut possible de songer à 
autre chose qu'à la mort affreuse de m m 
frère, ie viens à Paris, où io ne connais­
sais personne que vous, monsieur, et en­
core indirectement par les relations que 
vous aviez eues avec mon mari. Je vous 
l'ai dit, la somme déposée chez M. Jacques 
Ferrand formait toute ma fortune et mou 
frère m'envoyait tous les six mois l'intérêt 
échu de cet argent ; plus d'une année Ctatt 
révolue depuis le dernier paiement ; je lui 
présentai donc ch - M. Jacques Ferrand 
pour lui demander un revenu dont j ' a v a s 
le Plus grand besoin. 

« A peine m'étais-je nommée que, sans 
respect pour ma douleur, il accusa mon 
frère de lui avoir emprunté deux mille 
francs oue sa mort mi taisait perdre, ajou­
tant aue non seulement son suicide était 
un crime devant Dieu et devant les hom­
mes, mais encore que c'était un acte de 
spoliation dont lui, M. Jacques Ferrand se 
trouvait victime. Ce langage m'indigna ; 
l'éclatante probité de mon frère était bij-n 
connue ; il avait, il st vrai, à l'insu de moi 
et de ses amis, perdu sa fortune dans des 
spéculations hasardeuses, mais il était 
mort avec une réputation intacte, regretrô 
de tous, et ne laissant aucune dette, sauf 
celle du notaire. Je répondis à M. Ferrand 
oue ie l'autorisais à prendre à l'instant, 
sur les trois cent mille francs dont il était 
dépositaire, les deux mille francs que lui 
devait mon frère... A ces mots, il me re­
garda d'un air stupéfait, et me demand 1 
de cruels trois cent mille francs je voulais 
parler. De ceux que mon frère a plaças 
chez vous depuis dix-huit mois, monsieur, 
et dont jusqu'à présent vous m'avez fait 
parvenir les Intérêts par son entremise, 
lui dis-je. ne comprenant pas s a question. 

« Le notaire haussa les épaules, sourit 
de Pitié comme si mes paroles n'eusse'it 
pas été sérieuses, et me répondit que loin 
de placer de l'argent chez lui, mon frè"e 
lui avait emprunté deux mille francs. « Il 
est probable au votre frère, me dit-il, au 
lieu de placer cette somme chez moi, com­
me il vous l'a dit. l'aura mangée dans :1e 
semblables spéculations malheureuse» aux­
quelles il s'adonnait à l ' insu 'de tout ?e 
monde... 

(A suivrel 
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La plus Grande fabrique réelle do Nord de la France 
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Tables, etc. 

football-frssociailon 

Le Nord dans la Coupe de France 

Nos commenta ires des Matches 
de la S e m a i n e 

De la journée du 3 décembre, nous pouvons 
déduire crue le Nord s subi une grosse déiaile 
morale. Nous avons dit que nous n'avions plu» 
que quatre clubs en ligne, quatre clubs, sur 
lesquels reposent nos espoirs. Nous pouvons 

Boxe 

Encore l'affaire Carpentier-Siki 

Descamps , Carpentier 
et Hel lers protestent 

Georges Carpentier, ému de tout le bruit fait 
autour de son niatco contre Suu, a déclaré à un 
do nos confrères du • Malin ». 

«Qu'ei-je à répondre aux insinuations calom­
nieuses de Silci ï Quel crédit doit-on acorder i 

ajouter que la qualité de nos représentants sup- ^ homme et qu'espere-t-il en essayant de me 
pléera à la quantité. Regrettons néanmoins les s aj i r? pense-t-il que ses allégations vont le taiie 
éliminations d'Amiens A. C du Racing-Club requalifier? Est-ce que tout mon passé sportif 
d'Arras. du Stade Roubaisien, trois clubs capa- honorable, il me semble, — ne plaide pas pour 
blés de figurer en compagnie supérieure. m o j« ^ pourquoi aurais-Je accepté une combi 
Amiens, qui possède cette saison, sur le papier, naj^n quelconque, quand j'étais certain, — trop 
une formidable équipe, mais qui manque den- ^ [ g i n hélas, puisque mon excès de confiance 
lente et de courage, s'est nettement incline ce- m.ft <&\\ perdre fe match, — d'abattre mon uiver. 
vant le onze de Quevllly. La victoire des Amie- MiTe d a n s j e cours du premier round, 
nois était généralement prévue, les visiteurs se , p e u t . o n penser du reste, que j'aurais été re­
sont chargés de démentir les pronostics omis, (.hercher Siki dans son coin lorsqu'il tardait a 
Ceci nous incite à écrire, que lorsqu un cluD tau s e l e v e r a u commencement de la dernière reprise 
appel à des éléments étrangers (nous ne quaii- s i j e m&>j^ a v a i t été arrangé? 
fierons pas d'étrangers des joueurs qui résident „ v o v e z m e s niains, elles portent encore les 
depuis quelques années dans nos régions, mais irtuxs d e s coups que j'ai portés. Voici les radio-
ceux qiron fait venir, d'une région voisine ou g^^^ d e s métacarpien-s ; c'est net; ils étaient 

•pee w x.a 
ïëatités de demain 

La vérité sur les Mines 
de la Sarre 

oeogoogoognanmiriogi HWJOX»^ 

Notre ami Basly, avec toute la compéten­
ce qui le caractérise et son esprit toujours 
À l'affût du progrès social, n'a pas perdu 
l'occasion de souligner ici le fait nouveau 
qui s'est manifeste le mois dernier A la 
commission des Mines du Sénat. 

Trois de nos honorables sénateurs qui. Je 
l'espère, ne peuvent être taxés d'avoir par­
tie liée avec la Fédération du Sous-Sol, se 
sont mis dans la tête de visiter le bassin 
minier de la Sarre, pour constater de visu 
si, comme l'affirment avec tant de convic­
tion nos gros charbonniers français, il ne 
serait pas préférable de remettre l'exploita­
tion de ces mines à quelques bons capita­
listes, seuls capables d'en tirer la quintes­
sence voulue. 

Mais, bêlas ! abomination de la désolation, 
ne voilà-t-il pas que nos braves pères cons­
crits reviennent des pays rhénans, enthou­
siasmés de leur visite, et leur serviettes 
bourrées de documents démontrant que, 
sans l'ombre de moindre actionnaire, I ex­
ploitation par l'Etat et au profit de la collec­
tivité donne des résultats inespérés. 

De là à conclure que ce qui existe en 
Sarre peut exister en France, il n'y a plus 
qu'un pas & faire. 

En ce qui me concerne, je suis fixé sur 
ce point depuis un bout de temps et bien 
placé pour faire défiler sous les yeux des 
profanes quelques chiffres édifiants ; mais, 
au préalable, il est bon de rappeler pour 
mémoire que, depuis le jour de la signature 
de l'armistice a celui de la prise de pos­

session, les ingénieurs à la solda du fise 
allemand ont continué à diriger l'exploita/ 
tion à leur seule convenance. 

On conçoit aisément de quelle façon il* 
ont opéré. 

Déhouillage an petit bonheur, en dédai­
gnant les couches de second ordre, entre­
tien général déplorable, travaux prépara­
toires absolument nuls, matériel roulant e n 
pleine décomposition, outillage défectueux, 
approvisionnements anodins, etc., e tc . . 

Si nous ajoutons à cela un personnel"épui­
sé par la guerre et ses privations, travail­
lant sciemment pour saboter ce qui restait 
de valeur marchande h la -mine, on aura 
une faible idée de la tache ingrate et des 
difficultés presque insurmontables que trou­
vaient à leur arrivée en 1920, les courageux 
ingénieurs (il faut bien le dire) délégués pan 
le Gouvernement Français 

Si j'insiste tout psxticuuèrement sur cette 
situation vécue, c'est pour qu'il soit enten­
du qu'à aucun degré, la comparaison n s 
peut exister en matière d'exploitation pourj 
les exercices écoulés, entre les mines do­
maniales de la Sarre et les mines françai­
ses concédées en vertu de la loi de 1810, ces 
dernières n'ayant pas subi ces avatars. 

Mais nous voici à la fin de 1922, avec uns 
besogne énorme accomplie et des résultats 
tellement probants qui se font jour, qu'il 
me faudrait abuser des colonnes de ce jour* 
nel pour tenter d'en faire l'analyse. 

Essayons cependant de laisser parier les! 
chiffres... 

Statistique du mois de Septembre 

autre "en leur offrant une petite situation), il ne 
peut qu'en éprouver des déboires. Amiens, nous 
croyons, ne rééditera plus l'expérience. Las­
sons les Parisiens, et les autres, chez eux, il ne 

tous brisés. Estce là une preuve de truquage î 
» Quand ces mains seront guéries, ajoute Car. 

pentier, on verra ce que Siki durera devant moi, 
car c'est seulement de cette manière que je veux 

manque pas de clubs dans leurs vil es ou us , reprendre ses titres 
peuvent exercer leur talent de footballer. . AlTl qu'on le requalifie vite, le'Sikt, termine 

L'Union Sportive de Tourcoing a eu beaucoup rex-champion ; on verre si c'est du chiqué. » 
de peine à se débarrasser de la jeune équipe de rje son côté, Deseamps, manager de Carpen-
l'U. A du XIV. Les Tourquennois, très lents en l if ir déclare : « Cest une infamie que toutes ces 
action, se montreront meilleurs vers janvier ou rii;;fojres..à. 
fdvrier au moment des huitièmes de finale. Nous » Quelle combine 1 Carpentier vainqueur au 
les considérerons toujours comme de trèsi se- quatrième round, lorsque Georges avait le plus 
rieux candidats au titre. Le Racing-Crot) de Br»u- g r a n ( j intérêt à triompher rapidement, 
balx en éliminant Clichy. ne nous a pas produit , }e ^ ^ a ^ disposition de tous ceux qui pré-
belle impression. Le jeu fut confus, brouillon, fendent faire la lumière. Personne ne désire plus 
peu d'esquisses, absence de cette science, repu- _u e mQi „ue cette affaire soit liquidée le plus 
talion du club. Le résultat de la première nii- r(lpjdemeiit possible. Je suis prêt à répondre à 
temps prouve que nos remarques ne tomneni toutes les convocations •. 
pas dans le domaine de l'exagération. D'autre part, ' Hellers, manager de BattUng 

L'Olympique Lillois, en trompant par huit fois SÎEj a fait les déclarations suivantes : 
la de ènse hompiégrKUse, a ajouté, à sa collée- «Tous les sportsmen connaissent sufflsam-
tiori unfvtetofiTin plus. Lille, après une pé- ment mon passé sportif pour fcOue ]_e n ^ pas 
riode de tâtonnements difficiles, semble remon- A leur jurei que. dans le match Slki-Carpentler, 
ter le courant. Il doit d'ailleurs faire honneur il n'y avait aucune çombmaison , - . . „ _ _ , 
a sa brillante répjtaUon. Soyez assurés que son . Dans quelques pure M» Alclde Delmont, 
Comité ne négligera rien pour ne pas la ternir, lancera «on assignation à la rédération Fran. 

Boulogne L'nion, et Dunkerque-Malo, ont tenu caise de Boxe ». 
en respect les Audoniens et Stadistes pansions. 
Cest là une excellente performance que nous 
désirons voir se renouveler à leur avantage. 
Caudry s'est incliné devant les racingmen ca ai-
siens. et les jeunes Desvrois ont baissé pavillon 
devant les diables rouges du K C. de Rouen. 
Rien à dire de ces deux résultats, us étaienv 
généralement attendus. Boubaix, en déplacement 
l Sélestat. n'espérait pas grand'chose. Surtout 
que quelques éléments premiers lui faisaient dé­
faut Que le Stade se console, car nous espérons 
que Tan prochain, quelques articles concernant 
le Reslement de la Coupe de France, subiront 
un changement, intéressant pour la désignation 
des clubs. Ce sera une œuvre utile. Les Arra-
geois ne pouvaient guère mieux qoie se oeien-

V.S.4.*H****•*.***»»»»»»»« M * » » » » 
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Service de Renseignements 

—mmmmmmmmt " ; J 
PRODUCTION DE CHARBON ET RENDEMENTS ' 

Nombre de Jours de travail de septembre 1928 —— •-» - , • . • , - - -«—. , 25 7 
Production nette de oharbon ( Septembre 1922 „ . . . . „ „ . „ . . . » . . . . . . . . . , - . . „ 984'63» 

Par mois. ( Moyenne des neuf premiers mois de 1922. 903|25^ 
Production nette de etarboa ( Septembre 1922 . . . ; . . . . . . 38 3S» 

par Jpur de travail ( Moyenne des neuf premiers mo i s 'de ' i f e r 37.*34a 
Production brute de charbon ( Totale •- ' > « n s s » \ M 

Septembre 1922 ( par jour de travail - - * -*~" i^Si 
„ J . ' (Production nette de Septembre 1 9 2 2 . . . . . . 620 
Rendements en Kas, ( Fond et Jour, moyenne des neuf premie» 

par poste d'ouvrier ( mois de 1922 ^. . .„.„ « . . . . , , . . . «v» 
tle rgxploitetioia du charbon. ( • - « ouu 

( Production brute, Fond, Septembre 1322« 65» 
PERSONNEL TM8CR1T A FIN SEPTEMBRE 1 9 a 

Ouvrier* : Fond m . « t « J . « « . . ~ ~ » . . « . . , . . , a ^ . , » > . ^ — — — i 54,28» 
— joor . . . . . . . . . . . . . . — » — — » * • — » « , « > , „ 15.34s 
_ Usines et divers mumm — - • - , „ 2.359 

Total , , T " 7i.9ffi 

Ingénieurs et Employés 

% TOTAL dn personnel Inscrit à fin Septembre 198*..,-, 74,98a 
SALAIRE MOYEN DES OTJVRJERS PAR POSTE DE TRAVAIL 

ET PAR OUVRIER 

Salaire gagné ) Fond • • ' ^ • • • " « • • • • « • " " - • « • • " « r t J B » » M,16 
compris les allocations familiales £ 2 « t

K,d""•" • « - » • " — " " > « « - • •«•>* . 13,58 
( Ensemble n — i a n n »,. .m m 15,Î? 

Allocations aux permissionnaires - y i f _i . — ^ - « 052 

G r a t u i t à D o m i c i l e 
Nos lectrices et lecteurs qui veulent ob-

tenir un ou plusieurs renseignements 
n'importe ijuel sujet, n'ont qu' 
leur demakde à : 

rablë référence. Souhaitons < ue pour la proohai- Jfl, ]g Q]gf (JjJ SCrVÎCC u6S RCHSClQUCIDCIltS 
ne Coupe, les Arrageois soient mieux favorises. , 

sur 
adresser 

Le sixième épisode sers projeté à par­
tir du vendredi 8 Décembre, à Lille, su 
CINEMA PRINTAN1A, rue d'Amiens, «t 
au PALACE CINEMA, rue d'Iéna. 

Dans le Challenge International. Delezenne a 
battu Fives Grosse surprise. Les Fivois, leaders | 
de la promotion, se devaient, de battre un des 
derniers du irroupe B. division d'honneur. On no 
manquera pas. de tirer certaines déductions da 
l'issue de ce match. — H. PAREYN. 

Championnat au Nori, Division d'honneur 

OLYMPIQUE LILLOIS 
CONTRE V. S. TOU.BQUENNOI8E 

C'est ainsi qu'est dénommée la rencontre Tour­
coing-Lille car depuis 12 ans. ces deux clubs 
s" partagent le Chamnlonnat du Nord, division A 
d'honneur ^ 

L'Olympique Lillois termtnera-t-il le premier 
tour, car cette rencontre est la dern'ère du pre­
mier tour, en ' t e du Champiornatî 

Tel est \e problème qui est posé et auquel les 
Tourouennois voudraient bien répondre par la 
négative, car malgré les liens très étroits et 
cordiaux qui unissent les dirigeants des deux 
rlub« "i 'ait r"<> 'es caractéristiques de IV-quipo 
de l'Union, sont une énergie à toute éweuve 
et un courage nui ne se dément pas. 

lTne fois de plus, ce 6era un grand choc pas­
sionnant pour les deux clubs en présence, une 
partie capitale, car les deux points seront sans 
doute 4écistfs pour le gain du Championnat du 
Nord, division d'honneur. 

DEMANDE DR MATCHES. — L'Association 
sportive Lilloise demande des matches a disputer 
le matin • 1 Pour son équipe seconde les 1? dé» 
eemhrp et 21 Janvier; 2. Pour son équipe tnof-. 
slèrr-e. les 10 et 17 décemhre. terrain au choix. 

Ecrire à M. G. Vyt, 42, rue Nationale. L1114 

186 bis, Rue de Paru, LILLE 
en joignant simplement ce BON. 

B O Z V 
pour utiliser gratuitement 

notre Service de Renseignements t 

N° 

Hippisme 

Courses de Vincennes 
1. Triton (Guéroulfl, g. 84.50. p. 18.50 ; 8. Tos­

cane (Biaud), p. 17.00. 
2e Course. — Bachel (Pentecôte) g. 157.50, p. 

fln.50: 2. Rabeuf (Delemare,, p. 297.00; 3. Ques­
tion fSouchon), p. 22.50. 

3e Course. — 1. Troam (H. Monsieur), g 25.80 
p. 13.50: 2. Titan Meqnignon), p. 13.00 ; 3. Thts-
be (V. Bouleau), p. 25.50. 

•e Course. — 1. Roi Albert fVermele), g. 63.50, 
p 22 00 ; 2 Rases (Dufour). p. 14.50 ; 3. Quo Va-
dis rChrétien). p. 26.50. 

V Connue. —1. Tjlly (Courtade), g. 22 50, p. 
15 00: 2. Thelémaqu* IV. Gougeon), p. 18.50. 

6o Course. — 1. Salve Amérlca (Guéroult), g. 
49.00; p. 21.50; 2. Serbie (M. Peviel), p. 81.50; 3. 
Sans dire oui (Devougoux). p. 29.00. 

•Nom. , , 

Adresse, 

Département. 

L'electTification des campagnes 

Résultat» totalisés d e s exploitations 
Il s'agit ici des charbon, coke et sons-1 francs an cours d s 0 fr. 0086 et pendant !a 

produits, électricité et services drvers, pour I période du 1er janvier à fin septembre 
lesquels les marks ont été convertis en | 1922. 

DEPENSES D'EXPLOITATION (A FIN SEPTEMBRE) 
Mata d'oeuvre . , - — ' i », ' i ' 221.876.083 53 
Fournitures diverses • —• *-»-«••' •-, , , - , M l Ll , M 36.730.462 12 
Combustibles, énergie . » . ^ » « . . ^ ^ . . ^ . r t . . i i . . . . « M t » » T . y . i l o „ 63.737 652 58 
Quote part de dépenses générales . . . . -«•«*>- . :« . . . -M.-« a m » a ** r . m , v a *^. 69.583.480 84 

Total des dépenses d,'exploitation'...«»,-r»„«««»»T«„..-.^,«J:., 391.927.679 07i 

PRODUIT BRUT DE L'EXPLOITATION 
Produit des ventes au p i * ? * i r r r u ^ n . ! ' , , . , , , , , ' , . , . , - « « . - 456.086.785 12 
Kohlensteuer à déduire 4. *.-«w*..-™».-«œ*w.Wr«c«-.-«r*«w.v.-.-« 39.02L159 76 
Produti des ventes au public f»-*}- - f n, , , „ . . „ . „ . , T—m,», 417.065.625 36 
Valeur des livraisons t P ^ ' ^ * " ~ T l . » w •. • « . . v » . . . i — 1 — . . i . , , 86.014.861 10 
Variation des 6tocks (dimmution) . .«^«.M«.: t . . :«. . i t t : . -^:O C«Œ C« l t c ,K , 1 1 8.Ç89.07.4 44 

Total du produit brut de l'exploitation" TMWII • • • 494.391.412 01 
Résultat brut de l'exploitation, Kohlensteuer déduit; dépenses pour tra­

vaux neufs non déduites, bénéfice , ^ ^ . 102.463732 95 
Dépenses pour travaux neufs . . . .» f, „ 28.978.959 60 
Résultats rapportés à la tonne de production nette de charbon...-.-»-.*»:.,. „ . 
Bénéfice, Kohlensteuer non <Milint . . . ,—<>»». .L>JM> " ,, — u 11 17 5f 
Kohlensteuer à déduire r — | ' j „ , „ , , 4 33 

Différence : bénéfice brut, Kohlensteuer dédui t . . . -—*,—~ „ 12 68 
Dépenses pour travaux n e u f s . . . . . . » * » • * . . . . . , • « T r o M w a J M . . j — . 3 51 

Différence : bénéfice brut, Kohlensteuere déduit diminué des dépenses 
pour travaux neufs » . . . . . , . . 9 OS 

UN PROGRAMME VA ETRE 
ETABLI DANS LE NORD 

Au cours d'une réunion que présidait M. 
Morain, il a été décidé hier & la Préfecture 
du Nord, que dans chaque arrondissement, 
les délégués dont on trouvera plus loin les 
noms, établiront, d'accord avec l'administra­
tion départemntale, un programe des élec-
trifications possibles. 

Voici, par arrondissement, la liste de ces 
membres, auxquels les Intéressés pourront 
s'adresser directement 

Arrondissement de Lille. — MM. Pierre Ca­
sier, maire d'Emmerin ; Gustave Bourty, à 
Capelle ; Weymaere, président des Agricul­
teurs ; Merchler, Julien Matte. 

Arrondissement de Dunkerque. — MM. 
Blancard. à Zeeghers-Capelle ; P. Dufour, 
Dunkerque ; Biébuick, à Vleux-Berquin ; 
Faure, conseiller d'arrondissem. à Oxelaere. 

Arrondissement de Douai. — MM. Fonte-
neir, à Bouvignies ; Ed. Caudreller, à Roost-
Warendin. 

Arrondissement de Valenctennes. — M. G. 
Macarez, à Aulchain ; E. Davaine, à Saint-
Aman d. 

Arrondissement de Cambrai. — MM. Leri-
che, à Rébécourt '; De Guillebon, à Bois-
Trancourt 

Arrondissement d'Avesnes — MM. Antoine, 
à Avesuel ;' Monoeret, eu Quesuoy. 

Il résulte de ces données officielles que 
les prévisions accusent pour l'année 1922 
un bénéfice net de plus de 130 millions de 
francs sur lesquels une somme de 65 mil­
lions sera prélevée pour travaux neufs, soit 
cinq francs par tonne extraite et le bénéfice 

Le remboursement au Trésor de l'avance 
Subvention pour l'enseignement .» , 
Charges afférentes aux œuvres sociales . . . 
Entretien des maisons ouvrières...» , 
Ecole des maîtres mineurs. . ». 
Primes diverses au personnel français . . . 
Primes diverses an personnel al lemand. . . 

«te, etCrStc. 
Arrêtons ce défilé des millions qui excite 

tant de convoitises et précisons, que pour 
acquérir ces résultats, on n'a pas eu recours 
aux longues coupes. 

Les ouvriers mineurs de la Sarre sont 
loin d'être aussi surmenés et malmenés 
que leurs camarades de France, qui sont en 
voie, paralt-il, de mettre sur la paille les 
pauvres-propriôtalfes^des mTfies. . T 

En effet, la moyenne des. heures de tra­
vail ne dépasse pas sept heures en Sarre et 
le rendement individuel moyen net atteint 
à peine 600 kilos par jour et par ouvrier. 

Ce qui n'empêche pas la direction des mi­
nes de la Sarre d'accorder chaque.année à 
tout le personnel, nn congé de huit jours 
payé (Seigneur, où allons-nous, doit penser 
M. Mercier) et bien d'autres avantages sur 

Bulletin Economique 
^ PARIS Otolles Centrales), 5. — Viande*. — 
Bœufs quartier derrière, 2 à 5.00; quartier de-
\ant. 1.80 à 2.80; aloyau, 3 a 5.00 • cuisses. ï.50 
à 4 8»; veau extra. Ire qualité, 6.70 à 8.50; te 
qualité, 5.40 à 6.00; 3e qualité, 3 S 4.70; ffcqu-
tens, lr» qualité. 7 à 10.CO; îe qualité, 5.10 à 
6.90 ; 3e qualité, 3 a 5 30 ; Rigols 7 à 10.50 ; car­
rés parés, 7 a 13.00; porcs entiers ou demis, 
Ire qualité, 7 à 7.40: 2e qualité. 6.50 à 6.90 ; fi­
lets. 6 à 8.30 ; jambon, 5 à 8.80. 

Bturret. — Centrifuge Normandie, 11.80; Bre­
tagne, 12.30; Charente et Poitou, 13.20; Tou-
raine, 13.00; divers, 12.20: Marchands Norman­
die, 11.90; Bretagne. U.40; Centre, 11.00; dl-
vew\ 11.00. 

œi»/s — Normandie extra, 600: choix, 640; 
Bretagne choix, 580; crdinalre. S00; TpjufalJMt 

moyen à 1a tonne ressortant à environ 
13 francs, c'est déjà quelque chose à ne pas! 
dédaigner. 

De plus, il y a lien de tenir compte d4 
sommes diverses importantes inscrites arj 
budget des dépenses, notamment : 
pour tonds de roulement... , . 60.000.000 00 
, . . .«r . 4.330,000 00 

39.745.000 00 
1.080.000 00 

419.000 00 
16.230.000 00 

9.570.000 OU 

,.-..,.<*........ 

lesquels j'aurai eons peu l'occasion de re* 
venir. 

En attendant, la démonstration se pour» 
suit et nous sommes à queiques^nns qui y, 
tiennent la main. 

Les nuages opaques 6ous lesquels depuis. 

Élus d'un siècle on n égaré l'opinion pu» 
lique afin de masquer les rapides et scan­

daleuses fortunes, acquises au détriment da 
la nation, s'évanouissent. I 

La marotte de nos vieux et infatigables 
pionniers de l'organisation syndicale, « L a 
Nationalisation des Mines », est sur le poini 
de sortir du domaine des rêves pour entrer, 
dans celui de la réalité. 

Léon DEGREAUX, 
Maire de Lié via. 

choix, 700; ordinaire, 600: Poitou, choix, 6801 
ordinaire. 580; Auvergne. 570; Midi choix, 6103 
ordinaire, 600. 

VolaiUei. — Lapins morts du tiàtinais. 6.00 J 
autres catégories, 5.75; pigeons morts petits, 
3.50: gros, 6.00; lapina vivants. 4.25; poulets 
morts de Bresse. 10.25; ordinaires, 9.00; pinta­
des, mortes, 10.00 -. canards rouennais, 18 à 28.00; 
fermes 8 a 14.00. 

PARIS 'Bourse du Commerce), 5. — Sucre». -« 
Disponibles cours officiel, 183 et 183.50; Cours 
commercial : courant, 183 ; prochain, '83 lach.)] 
183.50 (vend.) ; 4 premiers, 185. Tendance ferme. 

LA VILI.ETTE, 5. — Marché aux Maux, - t 
On cote : au kilo {viande nette) : 1rs qualité. 
810 ; Se qualité. 6.30 ; 3e qualité, 4.40 ; prix ex-
trêmes, 2.80 a 9-40. — Au kilo rpoida vif) : Ire 
qualité. 4.86- 2e qualité. 3.78; Se qualité. 2.42} 
prix extrêmes, 1.54 à 5.64. Tendance difficile. 

LE HAVRE. 5. — Calé». — Courant, UO : )ar§ 
vier. 208 75; février. 207; mars, 208.25; ai 
195.75 ; mal, 195 25 ; Juin. 193.75 ; juillet 189 
août 18 
veiwire. incotés, Tendance ferme. 


